
BOEKB  EKING COMPTE

Anne-Marie BONNARDIERE C Saılnt ugustin eTt la (Bıble de
L[OUS les mps, Parıs, Beauchesne, 1986, 462 p
«L’couvre entiere d’Augustin, quı est immense commentaıre de la

©. correspond rien plan preconcu. La presence de la
ans l’@uvre d’Augustın est unc presence inseree ans l’evenement,

actualısee fonction des appels du peuple de Dieu.. »

(p 420) Ces quelques phrases, quı resument brievement l oeuvre de
UNHNCcC vie expriment uUunNnc opınıon nee de recherches effectuees depuls de
ongues annees. Quı mIlieuxX qu ’ A.-M la Bonnardıere auraıt sonder
l’ınfÄuence de la © qul, une CAaU souterraıne, penetre PCU
DCU ma1ls SaJns relaäche la vIie el la pensee de ere de l’Eglıse
«monumental»” la question DOUFqUOIL, ans la ser1e < Bıble de {OUS les
t(emps>», le tro1sıeme volume est consacre exclusıvement ugustın, quı

represente quc quarante-cınqg Adils d’hıstoire ecclesiastıque, Ara la
Bonnardıere donne pas de reponse directe. Vraısemblablement ı] faut
chercher L’explication ans le faıt qu’a ”’heure actuelle,
possede une competence comparable a la sıienne DOUT degager de la
meme manıere chez ulr ere de l’Eglıse l’envergure de l’ınfduence
bıblıque. N’empeche quCc la presence de la ans la pensee d’Augus-
tın est immense, QuUC les publıcations d’A -M la Bonnardıere ONntT
abondamment demontre.

Des le ebut, recueıl d’artıcles l’empreıinte de la maın du
maıitre;: dix SUT les vingt eit une contrıbutions SONT de maın ei C’est elle
QuUss]ı qul, ans quelques breves introductions, mel umıiere la dısposi-
tion organıque du lıvre. L’auteur princıpal le recueıl yan
de determiner le role jJoue Dar la ans la VvIe d’Augustin
Conversion, pendant la periode manıcheenne, el apres, pendant les
annees miılanaıises. Une fO1s convertI1 la fO1 chretienne, il s’est SOUMIS
la ecture 1blıque preconisee POUTF les «competentes>» el I «infans»
spirıtuel SCTa de plus plus instrult ans l’exegese el l’'ınterpretation de
l’Eecriture. Maıntenant, detourne du manıcheıisme, 1} voılt oblıge de
plonger ans V’etude de ”’Ancien Testament, urtout du lıvre de la
Genese, el d’en prendre la defense VIS-A-VIS de SCS anclens corelıg10nnaıl-
ICS l’unıte profonde des e1rxX Testaments (p 7-4

L’ordination sacerdotale oblıgeait le De1» NO  —: seulement
penetrer la verıte des Ecritures saıntes pPar la priıere el l’etude, maı1s Qussı]ı

traduıre 6ce verıte devant Ll’assemblee des L’ımportance YJUC
pren deJja DOUT u la seule ecture de la Parole de Dieu ressort de la
place qu’1 accorde «lector» pendant la celebration lıturg1que.
suJet, Paolı-Lafaye explore la sıtuatiıon ecclesiastique, aussı OTrSs des
frontieres du diocese d’Augustın, ei NstLate qu’on faısaıt generalement
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gran Cas de la formatıon du ecteur (p 59-74 cote une nouvelle
edıtıon critique du Sermo 204 Dar P- Verbraken, l’analyse de
SCETINON ei du SCTTINONMN B revelent de nombreuses fillatıons de texXxies
scripturalires quı ırıgent ei nourrissent la pensee du theologıen. anıant
la langue maıtre, ”’ancıen rheteur l’art de faıre parler les images
bıblıques. eule uUun«ec ecture quı trahıt nı le nı le contexte,
CcCe de Albarıc el urtout z de olınskı, egagera la force
cachee de l’actualısatıon augustinıenne. OUur OlNSKI1I le seul VeTIS du
Psaume 18 sufht DOUT etablır U’ınterieur de ’ o@uvre d’Augustın tout
dossıer quı jette. par exemple, une umıere surprenante SUur l’incarnatıion.
Grace uUun«c ecture du CX  r ecoute AVO certaın attendrisse-
ment la Chananeenne plaıder aupres du Christ la des «chılıens de la
gentilite» placant a1nsı l’ecclesiologıe d’Augustın SOUS le sıgne de la
miıserıiıcorde. Apres QVOIlF rendu le plaıdoyer de la Chananeenne PTESQUC
6IIC9IE plus convaıncant qu Augustin lu1-meme, Ailc la Bonnardıere
termıne le chapıtre SUT la lıturgıie par ıimage du Christ sommeıllant
pendant la tempete: le Christ seraıt-ıl pas ICI ımage eloquente de la
fO1 sommeıllant ans noO COUI pendant les nombreuses epreuves QuUC
OUuUS traversons, demande le «praedıicator» d’Hıppone” 75-148)

L’ımage du (XEMHTI sommeıllant constıtue excellent passagc
chapıtre SUuT la priere, quı sult. Ce est pDas seulement grace la ıturgle
e la predıicatiıon quUC l’eveque d’Hıppone ete envoute par la

oque A lıre ans le t1ssu des Confessions (hypertexte, hypotexte)
COommMmMent les paroles des Psaumes SONT presentees PTeSqu«C inconscıem-
ment ugustın el combıen celu1-c1, prıant, ete DOUT alnsı ıre
fascıne Dar les Psaumes (p 155-166)*). Les nombreux commentaıres SUT
les Psaumes, prononces Dar Augustın, mMO leur LOur combiıen
celu1-c1ı assımıle les Psaumes. (Vest ans CCcs Enarrationes qucC

Verhehjyyen la recherche de la sıgnıfıcatıon precise du MOl
«hymnus» quı ans le tres COUT chapıtre de la egle SUT la priıere
Sans explication (p 67-179) Dans lettre la richıssıme Troba,
Augustıin sent penetrer Jusqu ’ aux condıtions fondamentales de
priere: la richesse ei le VEUVaALC de TO n’ont-ıls DaS aıgulse SO  —_

intuıtion lu1 quC le detachement des biens terrestires el la solıtude
constituent les condıtions indıspensables de Oute priere ! (p 81-188)
Cette faım interieure est INESUTC de nOourTIr, Jean le dıscıple
bıen-aime, se1ın du Maıiıtre. Icı ECENCOIC C’est l’analyse mot mo du

du commentaıre SUT l’Evangile de Jean quı OUS revele u’Augus-
tın, d’etre «Tructator>» («praedicator»), voulaıt d’abord la «pota-
t10», une 1vresse quc ıdeberg traduıt Dar «humilulıte subliıme. sobre
1vresse» (p 89-201)

Autrement quC ans lettre roba, Augustın s’est, ans

« DiIe Confessiones sınd360  Boekbespreking — Compte rendu  grand cas de la formation du lecteur (p. 59-74). A cöte d’une nouvelle  edition critique du Sermo 204 par P.-P. Verbraken, l’analyse de ce  sermon et du . sermon 227 revelent de nombreuses filiations de textes  scripturaires qui dirigent et nourrissent la pensee du theologien. Maniant  la langue en maitre, l’ancien rheteur a l’art de faire parler les images  bibliques. Seule une lecture qui ne trahit ni le texte ni le contexte, comme  celle de M. Albaric et surtout celle de J. Wolinski, degagera la force  cachee de l’actualisation augustinienne. Pour Wolinski le seul vers 6 du  Psaume 18 suffit pour etablir ä l’interieur de l’g@uvre d’Augustin tout un  dossier qui jette, par exemple, une lumiere surprenante sur l’incarnation.  Gräce ä une telle lecture du texte, on &coute avec un certain attendrisse-  ment la Chananeenne plaider aupres du Christ la cause des «chiens de la  gentilite» placant ainsi l’ecclesiologie d’Augustin sous le signe de la  misericorde. Apres avoir rendu le plaidoyer de la Chananeenne presque  encore plus convaincant qu’Augustin lui-meme, A.-M. la Bonnardiere  termine le chapitre sur la liturgie par l’image du Christ sommeillant  pendant la temp&te: le Christ ne serait-il pas ici l’image eloquente de la  foi sommeillant dans notre cceeur pendant les nombreuses epreuves que  nous traversons, se demande le «praedicator» d’Hippone? (p. 75-148).  L’image du ceur sommeillant constitue un excellent passage au  chapitre sur la priere, qui suit. Ce n’est pas seulement gräce ä la liturgie  et ä la predication que l’eveque d’Hippone a €te envoüte par la Bible.  S. Poque a pu lire dans le tissu des Confessions (hypertexte, hypotexte)  comment les paroles des Psaumes se sont presentees presque inconsciem-  ment ä Augustin et combien celui-ci, en priant, a &te pour ainsi dire  fascine par les Psaumes (p. 155-166)!). Les nombreux commentaires sur  les Psaumes, prononces par Augustin, montrent ä leur tour combien  celui-ci a assimile les Psaumes. C’est dans ces Enarrationes que  L. Verheijen va ä la recherche de la signification precise du mot  «hymnus» qui dans le tres court chapitre de la Regle sur la priere reste  sans explication (p. 167-179). Dans sa lettre ä la richissime veuve Proba,  Augustin se sent penetrer jusqu’aux conditions fondamentales de toute  priere: la richesse et le veuvage de Proba n’ont-ils pas aiguise son  intuition ä lui que le detachement des biens terrestres et la solitude  constituent les conditions indispensables de toute priere? (p. 181-188).  Cette faim interieure est en mesure de se nourrir, comme Jean le disciple  bien-aime, au sein du Maitre. Ici encore c’est l’analyse mot ä mot du  texte du commentaire sur l’Evangile de Jean qui nous revele qu’Augus-  tin, avant d’etre «ructator» («praedicator»), voulait d’abord la «pota-  tio», une ivresse que D. Dideberg traduit par «humilite sublime, sobre  ivresse» (p. 189-201).  Autrement que dans sa lettre ä Proba, Augustin s’est, dans sa  1) «Die Confessiones sind ... nicht als bloss stilierte Belegzitate ... Die Psalmzitate  sind also apptopriierte Ineinsetzungen...» disait dejä H. Lausberg, voir: H.J. Sieben, Der  Psalter und die Bekehrung des VOCES und AFFECTUS. Zu Augustinus, Conf. 1X,4,6 und  X,33, dans: Theologie und Philosophie 52 (1977), 481-497, p.484.nıcht als OSS stılıerte Belegzıtate360  Boekbespreking — Compte rendu  grand cas de la formation du lecteur (p. 59-74). A cöte d’une nouvelle  edition critique du Sermo 204 par P.-P. Verbraken, l’analyse de ce  sermon et du . sermon 227 revelent de nombreuses filiations de textes  scripturaires qui dirigent et nourrissent la pensee du theologien. Maniant  la langue en maitre, l’ancien rheteur a l’art de faire parler les images  bibliques. Seule une lecture qui ne trahit ni le texte ni le contexte, comme  celle de M. Albaric et surtout celle de J. Wolinski, degagera la force  cachee de l’actualisation augustinienne. Pour Wolinski le seul vers 6 du  Psaume 18 suffit pour etablir ä l’interieur de l’g@uvre d’Augustin tout un  dossier qui jette, par exemple, une lumiere surprenante sur l’incarnation.  Gräce ä une telle lecture du texte, on &coute avec un certain attendrisse-  ment la Chananeenne plaider aupres du Christ la cause des «chiens de la  gentilite» placant ainsi l’ecclesiologie d’Augustin sous le signe de la  misericorde. Apres avoir rendu le plaidoyer de la Chananeenne presque  encore plus convaincant qu’Augustin lui-meme, A.-M. la Bonnardiere  termine le chapitre sur la liturgie par l’image du Christ sommeillant  pendant la temp&te: le Christ ne serait-il pas ici l’image eloquente de la  foi sommeillant dans notre cceeur pendant les nombreuses epreuves que  nous traversons, se demande le «praedicator» d’Hippone? (p. 75-148).  L’image du ceur sommeillant constitue un excellent passage au  chapitre sur la priere, qui suit. Ce n’est pas seulement gräce ä la liturgie  et ä la predication que l’eveque d’Hippone a €te envoüte par la Bible.  S. Poque a pu lire dans le tissu des Confessions (hypertexte, hypotexte)  comment les paroles des Psaumes se sont presentees presque inconsciem-  ment ä Augustin et combien celui-ci, en priant, a &te pour ainsi dire  fascine par les Psaumes (p. 155-166)!). Les nombreux commentaires sur  les Psaumes, prononces par Augustin, montrent ä leur tour combien  celui-ci a assimile les Psaumes. C’est dans ces Enarrationes que  L. Verheijen va ä la recherche de la signification precise du mot  «hymnus» qui dans le tres court chapitre de la Regle sur la priere reste  sans explication (p. 167-179). Dans sa lettre ä la richissime veuve Proba,  Augustin se sent penetrer jusqu’aux conditions fondamentales de toute  priere: la richesse et le veuvage de Proba n’ont-ils pas aiguise son  intuition ä lui que le detachement des biens terrestres et la solitude  constituent les conditions indispensables de toute priere? (p. 181-188).  Cette faim interieure est en mesure de se nourrir, comme Jean le disciple  bien-aime, au sein du Maitre. Ici encore c’est l’analyse mot ä mot du  texte du commentaire sur l’Evangile de Jean qui nous revele qu’Augus-  tin, avant d’etre «ructator» («praedicator»), voulait d’abord la «pota-  tio», une ivresse que D. Dideberg traduit par «humilite sublime, sobre  ivresse» (p. 189-201).  Autrement que dans sa lettre ä Proba, Augustin s’est, dans sa  1) «Die Confessiones sind ... nicht als bloss stilierte Belegzitate ... Die Psalmzitate  sind also apptopriierte Ineinsetzungen...» disait dejä H. Lausberg, voir: H.J. Sieben, Der  Psalter und die Bekehrung des VOCES und AFFECTUS. Zu Augustinus, Conf. 1X,4,6 und  X,33, dans: Theologie und Philosophie 52 (1977), 481-497, p.484.Die Psalmzıtate
sınd Iso apptopruerte Ineinsetzungen... » dısaıt deja Lausberg, OIr H.J Sıeben, Der
Psalter und die Bekehrung des und ZuUu Augustinus, Conf. IX ,4,6 un
235 dans Theologie Un Philosophie (1977), 481-497, p. 484
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COTYCSPQHQ&HCC, Qaussı Occupe plus technıquement des questi1ons scr1ptu-
ralıres. VO 11 ecrıt YUUC la descente du Christ AdUuX enfers sıgnıfıe
Das necessaiırement quC LOUS les hommes seront delıvres Sans problemes
(p 213-227). Et de reponse Hesychıius de Salone quı Iu1 SOUMIS
certaıns problemes exeget1ques rapport AVOCC le miıllenarısme. eXPOSES
excellemment Dar } 6E Bouhot, OUS reienons urtout CecC1: zl faut
attendre le retour du Seigneur nı plus tOot nı plus tard qu/'ıl do1t
arrıver» (p 229-250).

Our preparer les futurs predıicateurs expliquer les texties 1mcıles
de la C: l’eveque d’Hıppone eXpOSE, ans le De doctrina christiana,
certaınes regles quı pulssent alder comprendre ei explıquer CCS texies
La premiere regle est une dısposıtion interieure indıspensable unec
bonne ecture d’un tel lıvre el qu’on pourraılt appeler «spirıtualıte
theolog1ique». uls Moreau parcour les dıfferents instruments dont
dısposaıt ugustıin ei qu’ı qvaıt herıtes de culture latıne. La grande
Ouverftiure ’esprit quı le caracter1se. lu1 permit de les metitre la
dısposıtıon de l’exegese ıblıque scIlenNCESs auxılıaires, meme S  >  ıls
provenalent d’un mılıeu palen. Les xarities lıberales» n’etaljent-ils paSs les
resors argent ei OT qu’a exode 11 etaıt perm1s d’emporter? (p 253-
285) La preoccupatıon pastorale 2  une predicatıon convenable ’a
pousse mılıter faveur de l’unıformite Qaussı 1en du qUC du
C6 bıblıques. Aux VCUX d’A -M la Bonnardıere, place ans 15-
toıre du catholique meriıteraıt uUunc etude approfondıe et defense
de la Septante, selon lu1 aussı inspıree QUC le hebreu de Jeröme, est
remarquable (D.2 Pourtant l’exegete d’Hıppone fit DAaS
DICUVC de fanatısme ans SO opposıtıon la «verıtas hebraica» INON-

el ans unec etude du commentaiıre stylıstıque d’Augustıin,
Moreau montre combıen ugustin appreclia la traduction latıne Dar

Jerome du prophete Amos (p 313-322) Sa reaction inıtiale face style
de la SCS yYyCUA depourvu de la «dıgnitas Tullıana» est oın
maıntenant >)

Dans les polem1ques qu Augustin engagees, ı] Qaussı uUunNnc
actıon oute partıculıere des Eerıitures. Les polem1iques Ont V’effet d’un
travaıl d’orievre quı deterre les SCHNS caches du exie ıblıque et purıfie la
doctrine DOUTF faıre metal precleuX. Cette conception qu’Augustin
ul-meme OUS offre, presente A . -M la Bonnardıere L’occasıon d’excı1-
ter les Jeunes chercheurs tablır uUunNnec «documentatıon scrıipturalre» SUT
CCS polemiques peut-etre DCU perimees (p. 329-352). La grandıose
polemique qu’Augustin engagee dans le De Clviıtate Dei AVCC «Jes
chiens evangelıques de la gentilite», lu1 PTFOÖCUTa l’occasıon de metiftre
Jour ans L’histoire profane les S1X etapes de I’histoire sacree,

Voir: Kaestlı el Wermelinger, Le de "Ancien Testament Sa
formation el SN histoire, Geneve, 9984

Fn quı le developpement ei la revolution exeget1iques d’Augustin,
O1r de Margerıe, Introduction l’histoire de l’exegese. Vol. IT aın Augustin, Parıs,
983
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cCommencant Dar dam ei finıssant Dar ”’ultiıme etape commencee Juste
avan le retour du Messtıe. OUur demontrer l’accomplıssement eschatolo-
g1que de toOutes les PTOMCSSCS prophetiques, j exesete studieux mıt

LOutes les TEeESSOUTCCS de SsOo  z talent d’interprete (p. 361-368). Le
role Joue Dar les Regulae de Tycon1ius eft Dar sSsON commentaıre de
l’Apocalypse ans S interpretation eschatolog1ique, voıla le sujet
une etude technıque dıfiicıle de Dulaey (p 69-386) Ce quı
est SUr C’est quC Apocalypse 1, 9-11 est devenu des textes-charnıieres
ans la conception personnelle quC le theologıen nord-afrıcaın s’est
forgee quı l’histoire: elle-cı1ı est, tant quc de
l’hıstoire (selon Marrou), la «Commıiıxt10» de la «C1ivıtas terrena» et de la
«C1vıtas De1», ma1ıs Sans etre unc tro1sıeme cıte quı seraıt la chretienne.
Quant Ia conception de Marrou, A la Bonnardıere montre quC
d’autres auteurs SV rangent quı LOUS «convergent DOUT refuser qu’1
exıistat, l’epoque d’Augustın Afrıque, quelque chose quı auraıt ete
”’amorce d’un regime dıt de °“chretiente’ ». Les VeISs de l’Apocalypse
incıtent attendre patıemment le Jugemen final lors duquel Dieu L.ul-
meme separera “)vrale d’avec le bon grain (p 87-398)

«Le em de l’histoire» de la «permixt10» necessıte quan meme
UunNncC ethıque, dont la A inspıre ugustın les lıgnes de force qu’1
retracees,; SOUS forme d’anthologıe, ans le Speculum qulsS jgnorat 401
409) CCUX quı seralent tentes de tenır l’ethıque POUTF superflue
qJUC la «contemplatıo» les introduit deja ans la cıte celeste eit les place,

Marıe, au-dessus de | «act10» de arthe, D la Bonnardıere
montre ans la contrıbution sulvante comment, AUX VCUX d’Augustin,
arthe ei Marıe sSsont qQquC euxX figures ans l’unıque ma1l1son, le
Orps du rıst, Ou el la VIE actıve eit la vVvIeE contemplatıve forment
ensembIle harmonileux. Marıe faıt QUC symbolıser la vVvIie de contempla-
t10n, elle la possede Das ENCOIC, alors qQuC la vIie actıve de arthe est
nullement depourvue de la verıte dıvine. 7} vIie chretienne est unc
«dıstent10» des preoccupatıons jJournalıeres, ma1s meme unc
«extenti0» VeIs le Dieu un1que, de UUC «Je de I’histoire» de
Marrou revient «tertium quıd» des HX manıeres de Vivre
quı rejoıgnent tres j1en une seule (p 41 1-42 Comment
le comportement ethıque de 1 «act10» pourraıt-ıl fonder S1 est
ans la «VIa humilıtatıs» du Chrıiıst, marquan a1Nsı les actıvıtes humal1-
NCcs une empreıinte relıg1euse? (Yest la conclusıon quı sS’1mpose

Verwilghen ans le dernıer artıcle. N’est-ce DaSs Y vole de I’humı1-
ıte quı dıstıngue la «doctrina chrıistiana» de toOoutes les autres doctrines”?
«Ces fausses doectrines ecrıts etrangers la {01, ecrIıts des Epicurıiens,
des Stoiciens, des Manıiıcheens ei des Platoniciıens pechent tOutes Dar
le meme defaut l’absence une doectrine de I’humilıte». Le cud ans
la rencontre de Dieu ei I’homme, cC’est la kenose de l’ıncarnatıon, ma1s le
grand ere de l’Eglıse quan meme l’ıncognito de la ranscen-
dance: / E, l’eveque d’Hıppone 1ra Jamaıs qQUC Dieu est humble
que l’humiuilıte est Dieu: Il mel touJours apparemment l’humulıte de Dıiıeu
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relatıon AVCC ’ abaıssement du er el vie terT: 427-442).
N’est-ce DaSs urtout «VIa humıilıtatıs» quı rend perceptible ans la
pensee d’Augustıin la pulsatıon de la Bıble?

Le lıvre ermiıine Dar unec bıblıographie succıncte quı sıgnale les
princıpaux instruments de travaıl, eL; supplement bıenvenu, Uu1l1lc
ser1e de quelque sentences augustinıennes qul, grace A4aUuUX commentaı-
ICS competents Q la Bonnardıere ef de Fontaıne, degenere-
ront plus Quss1ı facılement slogans fallacıeux Finalement ı] NOUS faut
CNCOTE ire combiıen OUS apprecıe les belles traductions repan-
ues Tavers le lıvre ei quı Sont ’ o@uvre de Moreau.

Les contrıbutions ans lıvre SONntTt enroules, des veıines,
autfour d’un vole de formatıon ei le resultat est bel ensemble
Oorganıque, 1en access1ible AdUX non-1inıties ei stimulant PDOUT les inıties quı

TOUVeEeEn excellent AaPETCU de I’ınfÄuence inestimable des Feritures
saıntes. Pendant LrOop longtemps enferme la CONversion du gran
ere de l’Eglıse ans cadre platonıcıen DUr el sımple Ou meme le
gran esprit du phiılosophe auraıt ete absent. OUur beaucoup d’ailleurs,
ugustın auraıt ete a1nNsı prisonnier des notions platonıcıennes quı SONT
DOUT le MmMO1InNs discutables Le gran meriıte de lıvre est Sans doute
d’avoır montre combiıen les VOIS bıblıques Ont nourrtIı 1a doctrine
chretienne de l’eveque d’Hıppone. pres QVOIT decouvert qu Augustın
n est DaSs du tOouft phılosophe bon marche, rendre
Compte, grace ’ o@uvre immense da le Bonnardıere, qu 'ı est Das
NO plus exegete facıle L’ımportance est double une part i} metTl

balance le pOo1ds de la culture latıne AVEC SON empreınte STECYUC,
d’autre part ce culture lu1 fournıt les instruments necessalmres traduıre
la verıte PTODIC de la ”aucuns TOUven qu‘Augustin 1quıde

verıte faveur des notlions platonıcıennes. De manıere ils
essalent d’apporter unc solution de detente la relatıon plutot tendue
entr:! la tradıtiıon SICCYUC et la tradıtiıon hebraique. Ce ere de l’Eglise

ete eflet forme la culture SICCYUC, unc ecture rapıde des
texies revele guere quelle revolution les VeOeTIS scrıptuaires ont VO-
quee ans OS pensee. (Yest le gran meriıte de lıvre d’avoır appele
l’attention SUT les teXteS; meme l’attention phılologique quı prefere Ssulvre
le eriTe de pres, la Ou le angage gure de la garde CHUCUIC oute SO  —;
efhicacıte, meme S1 les glissements SONT parfo1s peıne percept1bles. Le
exie des Ecritures agıt unec levure quı transforme le gout du
paın, meme S1 l’apparence du paın semble DaS changee. Les auteurs
du lıvre Ont apprıs QUC DOUT ”’ancıen rheteur les images el les tOournures

SONT Das sımple embellıssement lıtteraire, ont l’eveque servıraıt
maıntenant DOUT amplıfer la force de propagande.

Cette interpretation chretienne des texies bıblıques pourraıt certa1ı-
nement etre comparee AVCC l’ınterpretation Ju1ve, dont lıvre parle
qUC auraıt-ıl DaS de recherches effectuer ans
domaıne? Moreau s’etonne DaS du tout quUC l’hermeneutique Ju1ve

PTCNNC DaS place cote des «discıplinae» classıques dans le De
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doctrina christiana. La «verıtas hebraica», dont Jerome reclamaıt S1
oOuvent ei laquelle Augustıin opposaıt chaque fO1s la Septante,
pourraıt-elle pas v’etre infiltree ans les dıfferents commentaıres vetero-
testamentaıres de l’eveque d’Hıppone Dar d’autres Vvoles derobees? On
connaıt la presence atente de Phılon ans SON exegese depuls qu«C

Altaner*) Ose parler 7,  une infÄluence dırecte Dar des traductions
de Phılon, indırecte par I’intermediaıre de la traduction de ’ o@uvre
d’Orıgene ei Dal Jerome el Ambroise. OTrS qQUuUC Courcelle >) croıt
DaSs tellement I’ınfÄuence dırecte Dar le grec®); olıgnac la
eien Chr Landman aussı }} releve des iraces de Phılon ans
l o@euvre d’Augustin. La relatıon Ambroise Phılon OUuS est mileux
CONNUC grace |’ @guvre de Savon”) Meme la culture
maıne presente des empreıntes philonıennes **), c’est qu a montre

Michel**) On connaıt Qaussı les etudes de Sımon SUT I’histoire
judeo-chretienne de l’Afrıque du Nord:2) el les contrıbutions de

Altaner, Augustinus und Philo Von Alexandrien, dans: Kleine Patristische
Schriften herausgegeben VO:  —_ lockmann (Texte und Untersuchungen, 83) Berlın,
1967, 181-193, el QuUSs1 artıcle Augustinus und Origines, TIA TT

Courcelle, Les 'ettres Occident De acrobe Cassiodore. Parıs,
Et QuUSs1: Saint ugustıin a-t-ıl Iu Philon d’Alexandrie?, ans Revue des Etudes

Ancıennes 63 (1961), 78-85
Par le chapıtre qu’'ı ecrıt ans le lıvre de Paramelle, Philon d’Alexandrie,

Questions SUr la Genese L I'a (Cahıers d’Orijentalısme, Geneve, 1984, 75-
Lucchesı ranıme le debat entre Altaner efi Courcelle. L’auteur parle d’un «surplus»
phılonıen (par rapport phılonısme aNONYMC d’Ambroise) (p 115) ei conclut qu Augus-
tin dans SOM Contra Faustum »48 depend Das d’Ambroise mals «d’une SOUTITCEC inter-
mediaire364  Boekbespreking — Compte rendu  doctrina christiana. La «veritas hebraica», dont Jeröme se reclamait si  souvent et ä laquelle Augustin opposait chaque fois la Septante, ne  pourrait-elle pas s’&tre infiltree dans les differents commentaires vetero-  testamentaires de 1’eveque d’Hippone par d’autres voies derobees? On  connait la presence latente de Philon dans son exegese depuis que  B. Altaner*) a os@ parler d’une influence directe par des traductions  de Philon, indirecte par l’intermediaire de la traduction de l’@uvre  d’Origene et par Jeröme et Ambroise. Alors que P. Courcelle®) ne croit  pas tellement ä l’influence directe par le texte grec®), A. Solignac la  defend’). Chr. Landman aussi®) a releve des traces de Philon dans  l’e@uvre d’Augustin. La relation Ambroise — Philon nous est mieux  connue gräce ä l’cuvre de H. Savon®). Meme la culture ro-  maine presente des empreintes philoniennes!°), c’est ce qu’a montre  A. Michel!!). On connait aussi les &tudes de M. Simon sur !’histoire  judeo-chretienne de l’Afrique du Nord!?) et les contributions de  *) B. Altaner, Augustinus und Philo von Alexandrien, dans: Kleine Patristische  Schriften herausgegeben von G. Glockmann. (Texte und Untersuchungen, 83). Berlin,  1967, 181-193, et aussi l’article Augustinus und Origines, p. 224-252.  5) P. Courcelle, Les lettres grecques en Occident. De Macrobe ä Cassiodore. Paris,  19482. Et aussi: Saint Augustin a-t-il lu Philon d’Alexandrie?, dans: Revue des Etudes  Anciennes 63 (1961), 78-85.  6) Par le chapitre qu’il a &crit dans le livre de J. Paramelle, Philon d’Alexandrie,  Questions sur la Genese IT, 1-7, (Cahiers d’Orientalisme, 3), Geneve, 1984, 75:128; B.  Lucchesi a ranime le debat entre Altaner et Courcelle. L’auteur y parle d’un «surplus»  philonien (par rapport au philonisme anonyme d’Ambroise) (p. 115) et conclut qu’Augus-  tin dans son Contra Faustum XII ne depend pas d’Ambroise mais «d’une source inter-  mediaire ... cgeuvre d’un compilateur latin... ou biep traduction d’une collection grecque...»  (p. 126).  7) A. Solignac, Philon d’Alexandrie, dans: Dictionnaire de Spiritualite XII, 1372s.  8) Chr. Landman, The etymological and allegorical functioning of Cain, Abel and Seth  in the exegetical methods of Philo and Augustin, dans: Ekklesiastikos Pharos (Alexandrie,  Patriarcat grec orthodoxe) 65 (1983), 17-26.  9) H. Savon, Saint Ambroise devant l’exegese de. Philon le Juif, Paris, 1977. Aussi  l’article du m&me auteur Saint Ambroise et saint Jeröme, lecteurs de Philon, dans: Aufstieg  und Niedergang der römischen Welt, II: Principat 21.1, herausgegeben von W. Haase,  Berlin-New York, 1984, 731-759.  10) Tout le volume II, 21.1 de Aufstieg und Niedergang der römischen Welt est  consacre ä la personne de Philon d’Alexandrie. Le volume II, 21.2 aussi temoigne de la  presence juive dans la personne de Flavius Josephe. Pour cette presence juive dans le  monde romain, voir: Cl. Aziza, Juifs et judaisme dans le monde romain: etat des recherches  (1976-1980), dans: Revue des Etudes Latines 59 (1982), 44-52. Voir aussi R.A. Horsley,  The Law of Nature in Philo and Cicero, dans: The Harvard Theological Review 71 (1978),  35-59. Les Studia Philonica, publiees par The Philo Institute &4 Chicago donnent aussi  beaucoup d’informations utiles.  11) A, Michel, A propos du bonheur: pensee latine et tradition philosophique, dans:  Revue des Etudes Latines 56 (1978), 349-368.  ı2) M. Simon, Verus Israel. Les relations entre juifs et chretiens sous l’Empire romain  (135-425), Paris, 1983. Id., La civilisation de l’Antiquite et le christianisme, Parıs, 197/2;'et  aussi: Antisemitisme et philosemitisme dans le monde romain, dans: Centre d’Etudesd’un compilateur atın bıen traduction une collection BTECQUC. »»

(p 126)
Solıgnac, Philon d’Alexandrie, ans Dictionnaire de Spiritualite A,

Chr Landman., The etymological and allegorical functioning ofCain, hel and Seth
In he exegetical methods of Philo and ugustin, ans Ekklesiastikos Pharos (Alexandrıe,
Patrıarcat BICC orthodoxe) 65 (1983) 17-26

5avon, aın Ambroise devant l’exegese de Philon le Juif, Parıs, 977 Aussı
”artıcle du meme autfeur Saint Ambroise el saınl Jerome, lecteurs de Philon, ans Aufstieg
und Niedergang der römischen Welt, I1 Princıpat 4A13 herausgegeben VO  —; Haase,
Berlıiın-New York, 1984, 731-759

10) out le volume 1L, 241 de Aufstieg und Niedergang der römischen Welt est
consacre 1a de Phılon d’Alexandrıe. Le volume IL, JE aussı temoigne de la
presence Ju1ve ans la de Flavıus Josephe Pour presence Ju1ve ans le
monde romaın, OIr Azıza, Juifs et judaisme dans le monde FOMAILN - etat des recherches
(1976-1980), ans Revue des Etudes Latınes (1982) 44-57) Voir QuUsSss1] Horsley,
The Law of Nature IN Philo and Cicero, ans The Harvard Theological Review (1978)
35-59 Les Studia Philonica, publıees Dar The Phılo Institute Chıicago donnent aQaussı
beaucoup d’ınformatıons utıles.

11) ıchel, DropOS du hbonheur: pensee latine el fradition philosophique, dans:
Revue des Etudes T atınes (1978), 349-368

12) Sımon, Verus Israel. Les relations entre juifs el chretiens SOUS 'Empire Fomaın
eParıs, 983 I  s La eivilisation de l’Antiquite el le christianısme, Parıs, 1972:; ei
QuUSsS1; Antisemitisme el philosemitisme dans le monde FomAIn, ans Centre d’Etudes
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Dulaey*>*) eft de Evans?“*) SUur la presence simultanee d’un
symbole d’un F ans les miılıeux Juif ei chretien de emps-la
ma1s OUsSs SOTININCS MOINSs 1en rense1gnes l’ınfÄuence rabbinıque
prononcee SUrTr l’exegese chretienne. Lamıiırande 16) avaıtur deja
trace uUunec Vvole bıblıographıque quı l’aggada ans les ecrIıts
des Peres Un essal ans le meme SCI15 ete effectue Dar Baskın*/,
maı1ıs ”auteur na DaSs l’occasıon de penetrer les texties d’Augustiın
etant donne l’envergure des Peres etudıies. L’etude de Van der Lof
CONCernant les SYNABOSUCS ocales est plutot decevante *®). Raveaux
de SO  b COlG * ?) na Das voulu determiner I’ınfuence Ju1ve SUr la notion
augustinıenne de «sabbat», ma1ls ndıque ans les texies d’Augustıin
d’ımportants traıts d’ınspıratıon 1blıque: 1 A apport evıident entre
le du recıt de la Genese el le du Decalogue, ma1ıs malgre
cela, la prescription du sabbatıque vaut plus POUTI les chretiens,

quı n’empeche Das YUUC le sabbat garde UuN«c valeur DTODIC ei peut
etre reduit dımanche chretien, Car le sabbat est un«c «Hgura» du
chrıistianısme, ul-meme accomplıssement de ”’Ancıen Jestament. Le
sabbat est ONC DaS paradıgme de separatıon, dıt ugustın AdUX
Manıcheens, ma1s paradıgme de l’unıte les euxX JTestaments‘ .

Les relatıons tres delicates entre chretiens el UulIs quı, depuls les
evenements tragıques de sıecle, examınent AVCC meflance chaque
interpretation chretienne de la DOUT relever oute d’antiısemi-
tisme Verheyjjen, SS., tradult quelque PDCU leur sensıbilıte),
pourraıjent etre transformees 1alogue ertile Dar etude Ouverte ei

Superieures i de Recherches Sr les Relations Ethiques el le ACısme Europeens 1979, 3-12;
eit beaucoup d’autres publıcations.

13) Dulaey, Le chandelier sept branches dans le christianisme ancıen, dans:
Revue des Etudes Augustiniennes (1983) 3-26

14) Evans, Isaiah 9- J() In rabbinic and patrıistic writings, ans Vigiliae
Christianae (1982) 21 RT

15) L/’etude de Kobusch, Die Religion der Wahrheit, ans Revue des Etudes
Augustiniennes 29 (1983) n’eclaire guere la dıfference entre les conceptions Juive el
chretienne du culte, part quelques conclusıons antıthetiques jen CONMNNUCS «culte
de l’esclavage» et «culte de la lıberte».

16) Lamirande, Les Peres de l’Eglise l’aggada, ans Vigiliae Christianae
(1967) 1-1  —

l7) Baskın, Pharaochi’s Counsellors. Job Jethro and Balaam In Rabbinic and
Patristic T’'radition. (Brown Judaıic Studıes, 47), Chico, 9083

18) i } Van der Lof, Les liens des chretiens VecC les SVYNAAZOQZUES 'ocales du M de
saınt Cyprien sSaınt Augustin, dans Nederlands Archief VOOr Kerkgeschiedenis (197/5)
385-395

19) RaveauXx, Augustinus her den S5abbat, dans: Augustiniana (1981) 197-246
ei 33 (1983) 58-85

20) Augustın Aaussı developpe CCS themes antımanıcheens cContre des auteurs
adversaıres de ”’Ancıen Testament. Voıir Raveaux, Augustinus. Contra adversariıum legis
el prophetarum. Analyse des Inhalts und Untersuchung des geistesgeschichtlichen Inter-
grunds, Würzburg, 987
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honnete du developpement theologıque de l’epoque pres l’etape du
travaıl realıse ans lıvre (p 442) etude de l’exegese augustinıenn
pourraı CoOoNUuNueTr ans d’autres dırections COomMmMent ulis el
chretiens sont-ıls NOUTTIS ans le INEINEC Livre? Se sont-1ls NOUTITIS

recıproquement malgre leurs polem1ques autfour de Lıvre? Ou {-
11 eloıgnement quc les chretiens etaı1ent instıitues

le verıtable Israel el quC le peuple Ju1f revendıque le droıt
exclusıf de la tradıtiıon bıblıque? Blumenkranz afırme qu Augustıin
s’est informe du cote Juif ei quc AVOC les ul1Is et le
Judaisme eftfectuaıient DaS unıquement Dar interposee»
Maıs d’autre part 11 est Certaimn le COurant NVeEeISC de ’ @euvre
augustinıenn VOIS la DENSCC exXiste aussı»“*) Cet auteur est tres
sensıble la ension JuC OUuS CVOQUCC Supposons nstant YUuUC
l’eveque PAaSSIıONNC pas eienare SCS chretiens contre les
crıl1ques JUIVCS les tendances judaisantes l «N auraıt echapper
Ia confrontatıon AVOC le Judaisme conifrontatıon QUul est inscrıte ans
erıtage de Eglıse AaVOC L[OUS les dechırements QuUC Ouvent elle ımplı-

QuC ugustın PCU JuC tout chretien QUul reflechıt SUr SCS

peut echapper ugustın ECIICOTIC AVCC SON desır
PAaASSIONNC de pen  r ans le dessın cache des lıgnes du devenır
humaın»“*) L’exXegete QUul eial progressivement de la

pOouVvaıl evıter probleme du Judaisme QUul «fut POUTF
ugustın DOUT qJuC ou SOM la trace» *> paraıt 1en
qJuC Blumenkranz deja DOSC UnNn«c questi0 quC le ecteur moderne

DOSC (p 44 1) el quc lıvre mentLionne DaSs La tentatıve
de Duboi1s**) de relever le defi une tache est DaSs Saml$s
erıtes INals la anNnlerc dont 1 choıisıt les textes trahıt une ecture QUul
lımıte auxX cCategories de DENSCC schematıques eit phılosophıco--abstraıtes
el QqUul faıt Das droit 2 inestimable revolution DTOVOQUCC interieur
du systeme platonıcıen paI les texties de l’Eeriture saınte. Certamms
exegetes Ju1fs pretendent QuC les VOCIS bıblıques, DAaSsSCS Dar les de

21) 2 Blumenkranz ugustıin el les Juifs ugustin le Judaisme, ans Recherches
Augustiniennes (1958) 775 241 240s

22) C637 29728 Le INECIMNEC de VUuC AaVCC quelques accents dıferents est
[CDI1S Dar Alvarez \Wi Augustine and Antısemuitism ans Studia Patristica vol AI
Berlın 966 340-349 «F ven ıf had found Jews around hım study of the problem
would st1l] ave been NCCCSSaAT' Y ıf WEIC understand the relatıonshıp between the [WO
Testaments Chrıistianıty Wäas the logıcal Oufcome of udaısm the erıtage IC (J0d had
been PITCDaMMN£ for Man Yy centiurıes hıs fact puts both relıgıons NIO intıiımate ontact ıth
multıple inevıtable CONSCYUCHNCCS The Old and the New Testaments from sıngle whole
ach the er complement ach the Word of the Samne God»

23) lIumenkranz cCıl 234 Alvarez Cıl 347 « There [9)
work of Augustine except the 00 Irmmty, hıch he does not touch uDON thıs
problem» Je QuUC la dıscussıon entire Junfs ef chretiens autfOur du De I rınıtate
pourraı tre partıculıerement 1VC

24) Dubois Rencontres Vec le judaisme Israel Jerusalem 9823 53 118
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l’allegorie chretienne., SONT devenus meconnaıissables*>). L’allegorie
chretienne st-elle ONC puremen hellen1que? Nous NOUS SOTININECS deja
demande S1 l’allegorisatiıon patrıstiıque rester OTS de l’atmosphere
de la Celle-c1 peut QaVOIT ete inhalee imperceptiblement Dar la ole
NO seulement des tradıtions ecrites, maıls Aaussı des tradıtions orales. Et
a-1-on Jamaıs essayve d’estimer l’ınfluence quC le CONILENU meme des VeIS

bıbliıques exercee SUurTr la pensee allegorısante? est vral JUC ce
influence nma DaS aneantı Sdamnls plus la verıte hellen1que, ma1s olt-elle etre
aneantıe ei peut-elle Das etre mıse rapport AVCC la «verıtas
hebraica»? Feldmann“*“°®) montre COMMEeNnT le jeune ugustın vecu
le conflıt des tradıtions ıblıque el phılosophique, ma1s, malheureuse-
mentT, ı] caracterise conflıt de malentendu d’une part les

phılosophıques el d’autre part les experiences racontees 2  une
manıere nNebraique ' ): uan le Jeune etudıant de arthage echoue lors
de premier afflrontement el Invoque plus tard la «superbia»

de Cet echec on 111,5,9), Feldmann“®) reproche l’eveque
d’Hıppone de paSs estimer Juste valeur le Ccrıse hermeneutique ei
de la COUVTIT de manıere moralısatrıce: «Dadurch werden dıe AUus der
Konfrontatıon VO  — ZwWeIl Kulturkreisen fur das Denken entstehenden
TODIeme ZuUu chnell einem moralısıerenden Verdikt unterworfen»“?).
Maıs peut-on reduire le conflıt hermeneutique entire CCS euxX tradıtions

conflıt nNiTr: euxX manıeres de S’exprimer, S’1  ] s’agıssalt de la
meme verıte? Les «interiora» de l’Ecriture. quı SONLT access1ibles qu«c
Dar SCS PTODTCS «modus», peut-on les assımıler Sans plus la verıte
famılhıere de ”« acıles Mehus» ”>} 7 faut certaınement Das prendre la
«superbla» la legere. Lorsqu Augustın ODDOSC I «humiliıtas» du Chrıst

la «superbla» une connaılssance (auto-)suflisante, 11 cConscience qu’1
est Das question d’un innocent conflıt d’ınterpretations suyet 2  une
seule el meme verıite. s’agıt contraıiıre d’un rapport tendu ans
lequel ı] garde ute SON estime DOUT la rigueur des CONCeEPLS de la pensee
hellen1ıque, maıs la «sapıentia» est plus ouft faıt la meme lorsqu'’elle
est l’objet de la contemplatıon chretienne. Cette contemplatıon du Dr
dıvın est meme DaSs possıble Samns QVOIT passe Dar la «V1Ia» du er
incarne. de JucC «la proportion platonıcıenne el la definition
antıque de la SapCSSC concretisent entierement ans la du

25) Blummenkranz ote qu’a l’epoque d’Augustın deja «Jes Juifs, PDOSSCSSCUIS
premiers des texties sacres SUurT lesquels le christianısme base {[01, N Juıifs refusent

tiırer les memes enseignements YJUuUC les chretiens», Cil:, 231
26) Feldmann, Sinn-suche IN der Konkurrenz VonNn Angebote Von Philosophien und

Religionen, ans Homo spiritalis. Festgabe für Tuc Verheijen 0 herausgegeben VO  —

ayer untier Miıtwirkung VO  — Chelıhus, Würzburg, 1987, 00-1
27) I EIt:: Pr
28) [ Der Einfluss des Hortensius Un des Manichäismus auf das Denken des Jungen

Augustinus VonNn STE Dıssertation, 975
29) I PIE.. p. 528
30) I H:, ss
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CArst»> . X La «VIa humilıtatıs» du Christ aVeC LOufes SCS references
bıblıques est plus qu une phrase morale (cf. Verwilghen), elle est

une ension continue l’ınterieur de la pensee chretienne qul,
une manıere >  une est herıtiere la fO1s de la pensee SIECQUC
el de la pensee Ju1ve.

1en SUr, ans "'ımmense foret de l @uvre augustinıenne, 1] fallu
faıre cho1x entre les nombreux chemiıns quı presentalent, maı1s
cote des nombreux problemes Samnls reponse sıgnales Dar ”’auteur chef
(p. 441) re question est peut-etre unc des plus pressanites DOUT le
ecteur contemporaın. Neanmoins, les auteurs de lıvre Ont reussı
metiftre DOUT arge publıc la SOUTCC ans laquelle le genie
relıgieux d’Augustin pulse l’eau H Dar lıvre meme, ils ont rendu
hommage peuple quı rem1s AdUuX peuples le Livre saınt. Dans
rallıement de Uul1Is el de palens, l’exegese de Paul (Epitre AdUuX Ephesiens
11,1 SS.), ul-meme Pharısıen d’origine, Joue role-clef (encore 12188.):
ı] proclame le Christ, pierre angulaıre entre le INUT du peuple Juıf ei le
INUTr du peuple convert1 non-Juıf dont la Chananeenne est la prefigura-
ti1on. Le deuxıeme IMNUr, celuı du chrıstianısme, prend-ı1l Das racıne
ans le Liıvre du peuple Ju1if Dar le Chriıst ei Lul? Nous OUS rendons
1en COmptLe qu«C la 1alson Uul1Is el chretiens S’effectue princıpale-
ment, selon Augustıin, Dar la fOo1 ans le Christ, quı devıent a1nsı ei alors
seulement la pıIerre angulaıre nire les euxX INUTS, quı est 1en SUr
inacceptable DOUT le Juif Croyanı. La parabole de enfant prodigue (LC
13 11-3 Juit pourraıt peut-etre l’accepter condıtıon UJUC le

31) adec. Christus, scient1ia sapıentia NOSLIra principe de coherence de la
doctrine augustinıenne, ans Recherches Augustiniennes (1975) 77-85, Le terme
«concretiser » dans le de Madec reste quelque DCU enı1gmatıque Lorsqu’ıl aflırme
qu «Augustin ete CONVaAInCu JUC les doctrines platonıcıenne ei chretienne sSsont partıelle-
ment iıdentiques» (voır QuUSS1 ; I Diagramme augustinıen, dans: Miscellanea di Studi
Agostiniani In dı gostino T'rape, Augustinianum 25 1985)) 77-94, 93), ei
«qu'ıl n Yy Das, ans doctrine COMMMUNG, faire le partage entre quı seraıt
platonıcıen el quı seraıt chretien», 11 faut pas oublıer qUucC les concretisations bıblhıques
entrainent certaın nombre de glıssements ei de tensions U’interieur des schemas ei
STITUCLUTES de la pensee platonıcıenne, quı perdent a1nsı le caractere qUu«cC certaınes
analyses sem blen. leur inflıger. La verıte ans la doctrine augustinıenne «es ral sımple-
ment>» ma1s de ension elle est peut-etre pas S] sımplement. Et S]
verıte est «accreditee tant Dar la Bıble 0} plus eXactement, mIi1euX pal la Bıble quce Dar
Platon ei les S1IeNS>» ({b.), ı] faut demander S1 la Bıble confirme Sans plus la verıte intacte
du 0Og0s IC Je uıte qu’un exemple est indenıjable qu ' une ontologıe platonıcıenne est

|’ @uvre ans la pensee du Chrıst otal, ma1s la concretisation Dar V’ethique bıblıque
donne dUuX ermes ontologıdues CONfieNu tOut partıculıer, quı uUunNnec ension
qu'’ıl faut bıen dıstınguer de qu’on appelle communement le dualısme platonıcıen. Le
chiasme doectrinal YJuUC eC OUS Dropose (voır: I  s Christus, SsCIeENtLLA e1 sapıentia nOSTra,

81) peut-etre SCS orıgines ans ension entre la Bıble ei la pensee hellenique.
32) Voıir Robbins, The Prodigal Son and Elder Brother: the Example of Augustine s

Confessions, ans Genre 16 (1983) 317-333
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frere aln dolve plus etre ere YUC, tant quC peuple
de Dıeu, i] est deja De plus, le Juif croyant voudra DaS consıderer
la dıaspora une «figura futurorum», QUuIl rameneraıt SON

existence uncec DICUVC negatıve faveur de la verıte chretienne, verıte
QUul effet veut DAaSs etre l’abolıtion Mals l’accomplıssement de

Ancıen Testament. Peut-etre |’«osculum PaCIS » (Adversus udaeos S, 11
les Juifs el «Jes CrOyants de la gentilıte» est-11 quan

INEeIMMEC possıble quC ulls ei chretiens, les uns Dar eur dıaspora, les
aqutres Dar evangelısatıon, ONnt repandu Par le monde entier la umıiere
MESSIANIGUC ei Ont d  9 (OUS deux, NCAaIrINlc la sıgnıfıcatıon prophetique
de agar ei Saral, de JIamar el Rebecca, Calr la verıte 1blıque est
destinee [OUS les peuples

1 detaıl Dres**) 54 lıt QquUC le ere CTE le eT
(nulle part OUS Iu chez ugustın QUC le dıvın ere CIGE le dıvın
Fıls On o1t SaJnmns doute 1re Q Ul Hin ans le Verbe) la Liro1sıeme
partıe de la collectiıon «Bıble de LOUS les temps>» est 1gne de prendre
place cote des aufres el tire recommandee Samnls TESCTIVC

BRUNING ecuven

33) Voır Blumenkranz, Die Judenpredigt Augustins FEın Beiıtrag ZUF Geschichte der
Jjüdisch-„Christlichen Beziehungen der erstien Jahrhunderten. ase. eıtrage ZUT Geschichts-
wissenschaft, 25) asel, 946 (reımpressıion Parıs, Voir I  9 Juifs et chretiens.
atrıstique el oyen Age Studies French, German and English, London, 977 est
Jen quc ecrıt antı)uif doıt 6C place ans uneC ongue tradıtion. Voıir

Schreckenberg, Die christlichen Adversus-Judaeos-exte un ihr literarisches und historis-
ches Umfeld A 5} (Europäische Hochschulschriften Reıihe Theologıe
172) Frankfurt Bern 9872 Cet auteur pren consıderatıion UuUnN«cC S longue peri10de ı1

parvıen Das analyser fond les texies augustinıens Voır etude
sympathıque INals DCU POUSSCC de Borı The Church s Attitude towards Jews
analysıs of Augustine « Adversus TIudaeos» (Bıblıotheque de I9a Revue Hıstoire cclesjastı-
qUC 67), Bruzxelles 9083 301 312 ei Ruether The Adversus Tudaeos Tradition the
Church Fathers the Exegesis of Christian Anti-Judaism, ans Szarmach Aspects of
Jewish Culture the M iddle Ages, Albany, 979 27 Un aquire delıcat est traıte Dal

Kamplıng, Das Jut Christ und dıie Juden Mt hei den lateinischsprachigen
Autoren his Leo dem Grossen, (Neutestamlentlıche Abhandlungen Neue olge 16)
Munster 984 Cet auteur urtout etudie le CoOommMmentaıre qu Augustıin donne de CeCISs

dans SCS SerTMONS ei accorde Lrop PDCU d’ımportance la metaphore du « SCINCIMN } Q ul permet
Augustın explıquer 1a solıdarıte 1en ans le peche qUucC ans la TaACC entre

el enfants De plus 11 seraıt pas nutıle tablır dossıer bıblıque DTrODOS de ers

de Matthieu etude de Cohen The Jews the Killers of Christ the Latın Tradition
from Augustine the Friars ans Traditio (1983) S, PTESQUC pas
d’attention ugustın

34) Zocca dans SOIl compte rendu ans Augustinianum (1987) 335 336
sıgnale quelques inexactıtudes relevees ans les notes 336)


